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I‘l Jforce, ou; parles.menaces,; qu’au reﬁe cette,
Coloriie en Jon particulicr. ne pouvoit - fe,
décider, [ur une aﬁ}zzm -de..cette importance
Jans prendre. [ayis & le, confentement des:
autres Colonies du tontinent.,, avec lefquel-
Ics elje c trauvazt engage'q par Ades. liens les
Dlus facrés & les plus folemnelc pour la
défenfe de la méme gaufe., &e. &c. wl
“ Les Colonics, dit 4 ce fujet un papxer
s Anglois , ne voudront plus entendre 4
s 2Ucune propofition d’accommodement,
0. Quel eft ’Américain , quels font les véri-
» tables amjis de ’Amérique qui voudroient
2 Négocier avec les Miniitres adtuels ? Ils fe
% font montrés trop cruels,, en méme-tems
9. trop pufillanimes & trop perﬁdcs Les Gé-
v néraux en queﬁlon\ ne retireront de la
’, demarche quon les a chargés de faire,
w dautre fruit que Ia honte de voir leurs
2 Propqﬁtxons rejettées -avec ‘mépris , & dex~
2 Pofer encore .plus au. grand Jour la fois
s blefle & Ia terreur des Miniftres. Mais
s CeLLE, Qc_;nakche prouve ccpendant qu’il
sy Neft point de baffefle & d’humiliation
39 \au;(mu.lles ces Mm}ﬁ:res ne foient difpo-
»» f¢5 & defcendre plitde que de perdre leurs
» Places. .Ils n’ont ni fermeté, ni principes;
3> Vavidité , Famour des honneurs & de Por
ss~cft.leur feule paflion : O wous , le meil-
4> leyr des Souverains., nlattendeg pas pour
» oigner. de votre Perfonne des fervztcurs
9y dnfideles & ignorans , gue vous y foieg
-9y Jorcé par la woix réunie de PAnglcterre



